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‘ Pleuroxt un _]o ur sa triste .estmee

- Pour qu’xl m’nmpo:.e csc]avave et douleur' .
- Ne suis-je- pas aussi sa creature9 T Iy
' Est-ce forhut que ma noxre couleur ? i R

e Comme le blanc, dont la mgueur m’oppresse,
: "\”’ctmsqe pas. formc pou

L4 Je ne pourrm te bercer dans ta couche,
Enfant aimé que nont point vu mes yeux!
Ni te sourire en pressant sur ta bouche .
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Et de: soupn's accogn

“ Qu’an-Je donc fait'au Dneu de Ja nature,
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‘bonheur P

J’axmoxs Nelzn seule el]e eut ma. tendressc,
Tt son regard falsmt battr”
j ’allms devemr pere.

"mon cear,

}Ieureux epoux,

(o) cher enfant, gafre dc notr ' amoux-

Rcspn' s-tu pour coneoler ta mere o
As-tu pem sans connoxtrc ]e JourP

De l’oranger les fruits dehcxeu\: ;
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